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Séance du 26 octobre 1910. 


Présidence de M. A. JANET, Vice-Président. 


MM. E. be Bersevin (d'Alger), L. Derats (de Verneuil) et E. OLIVIER 
(de Moulins) assistent à la séance. 

Correspondance. — M. Maurice MAINDRON, Président, s'excuse de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— Lord WaALsiNGHAM a donné ses collections et sa bibliothèque au 
British Museum, et demande que nos publications, lui revenant comme 
membre de Ja Société, soient adressées maintenant à son nom, British 
Museum (Nat. Hist.), Cromwell Road, London S.W. 

Changements d'adresse, — M. le D' Antonin CLERC, médecin des 
Hôpitaux de Paris, 52, avenue de Wagram, Paris, 17". 

— M. J. CHATANAY, agrégé, préparateur à l’École Normale Supé- 
rieure, 45, rue d'Ulm, Paris, 5°. 

— M. le capitaine Fouquer, au 11* régiment d'infanterie coloniale, 
Cap Saint-Jacques (Cochinchine). 

Admission. — M. le Dr Paul Acueray, 164, rue de Vaugirard, 
Paris, 15°. Coléoptères, Lépidoptères. 

Présentation. — M. Joseph Barsacg, chef du service hortico-ento- 
mologique du Zemstvo de Théodosie, Théodosie (Russie), présenté 
par M. le Dt Paul Marchan. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. LESNE 


et L. SEMICHON. 
Bull. Soc, ent, Fr., 1910, N° 16. 
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Dépót d'Annales. — Le Secrétaire dépose sur le bureau le 
deuxième trimestre des Annales 1910. Ce fascicule comprend les pages 
129 à 264. 3 2 


Don à la Bibliothèque. — M. le Dr H. HeNRI-MARTIN a fait remettre 
pour les albums de la Société la photographie de notre regrettó 
collègue le D' Charles HENRI-MARTIN. | 

Commission pour l’élection d'un Membre honoraire français. 4 
— Conformément à l’article 13 de son Reglement, la Société procede — 
à Pélection d'une commission de cing membres, chargée de présenter 
à la prochaine séance une liste de candidats au titre de Membre hono- 7 
raire. 

Sont désignés pour faire partie de cette commission : MM. L. BEDEL, L 
J. DE JoANNis, P. MABILLE, M. MAINDRON et E. SIMON. q 


Observations diverses. 


Une nouvelle invasion de chenilles. — M. H. Brown signale 
d’aprés un journal américain (*), que la ville de Pittsburg (Pennsyl- 
vania) et ses environs sont envahis par la chenille du « Scarce Va- 
porer » (Orgyia ganostigma). 

S'il faut en croire le journal en question, l’abondance des chenilles 
était telle qu’il aurait fallu employer la pelle et le balai pour en débar-« 
rasser les trottoirs, sur lesquels la marche était devenue extrêmement 
désagréable. On pense que cette invasion vient d'Europe. Quoi qu'il 
en soit, on peut rapprocher cette invasion des chenilles d'Orgyia ga- 
nostigma sur un point du territoire des États-Unis, de l'invasion des 
chenilles de Pieris brassicae dans les environs de Paris, notamment à“ 
Maisons-Laffitte (Seine-et Oise), où pendant tout le mois de septembre - 
1910 on les écrasait par milliers. Aussi les cultures de choux et de 
choux de Bruxelles ont-elles un aspect lamentable. | 


(1) New-York Tribune, 31 août 1910. 
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Communications. 


Description de deux Callichroma nouveaux de l'Amérique du Sud 
[CoL. CERAMBYCIDAE] eggs 


par J. ACHARD. 


Callichroma Gounellei, n. sp. — Téte vert brillant, sans aucune 
pubescence, presque lisse sur le front et entre les yeux, marquée de 
gros points espacés sur le vertex et d'autres plus fins sur les joues, 
légérement rugueuse sur le cou; sillon longitudinal bien marqué; 
mandibules finement et espacément ponctuées, vertes á la base, noi- 
ratres sur leur moitié apicale; palpes brun ferrugineux, avec le som- 
met des articles roux ; antennes noires, plus longues que le corps, leur 
7° article S ou 9° Q dépassant le sommet des élytres. 

Pronotum ride transversalement sur tout le disque et les côtés ; vert 
brillant, orné de deux larges lignes de pubescence noire, plus ou moins 
-bleutée, qui peuvent s'élargir exterieurement et atteindre la base des 
tubercules latéraux. Ces tubercules, placés au milieu de la longueur 
des côtés, sont lisses et brillants, aigus, légèrement dirigés vers la base 
du pronotum. 

Écusson vert ou vert doré, brillant, triangulaire, ridé transversale- 
ment, avec une dépression longitudinale qui forme sillon vers le som- 
met. 

Élytres finement rugueux, couverts d'une pubescence noire légè- 
rement bleutée, veloutée, très dense, qui laisse apparentes une bande 
suturale verte, plus ou moins dorée, et une bande discale cuivrée, 
partant de l’epaule et rejoignant la:bande suturale un peu avant le 

sommet, comme dans C. suturale. 

- Dessous vert brillant, couvert d’une pubescence gris argenté, 
soyeuse. Pattes noires, densément ponctuées, comme celles de C. sutu- 
rale; quatre fémurs antérieurs fortement renflés chez le G, sensible- 
ment moins chez la ©, fémurs postérieurs fusiformes, comprimés ; 
tibias postérieurs presque linéaires, très peu dilatés, à peine aussi 
larges, vus latéralement, que les fémurs. 

Long. : 25-27 mill.; largeur aux épaules 6-6 1/2 mill. 


Guyane francaise; plusieurs spécimens. 


C. Gounellei est voisin de C. suturale; il en est bien distinct par sa 
coloration, sa forme plus svelte, sa tête presque lisse en avant, son 
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pronotum ridé transversalement, ses pattes moins robustes, avec les ; 
tibias postérieurs à peine dilatés. 

Ainsi que j'ai pu m’en convaincre, cette espèce avait reçu de Ca 
vRoLAT le nom de melanopus; ce nom in litteris n’est mentionné dans 
aucun catalogue. Je suis heureux de la dédier à M. GOUNELLE en témoi-_ 
gnage de reconnaissance pour l’aide précieuse dont il a bien vou 
favoriser mes débuts dans l’etude difficile des Cérambycides. 


Callichroma coeruleum, n. sp. — 9. Téte bleue, brillante, avec | 
des reflets d’un beau rouge pourpre sur le vertex et autour des yeux, © 
sillonnée longitudinalement; tubercules antennifères peu saillants, ne 
formant qu’un bourrelet interantennaire peu sensible, finement et den- 
sément ponctués, surtout vers leur sommet; front avec quelques points — 
légers et irrégulièrement espacés; joues assez fortement ponctuées; — 
occiput densément ponctué, avec une place lisse, étroite et allongée 
entre les yeux; une large tache de pubescence noire à la naissance du it 
cou. Mandibules bleues sur la moitié basilaire, noires ensuite, a ponc- 
tuation rugueuse á la base, devenant progressivement plus légére jus- + 
qu’au sommet où elle est nulle. Palpes noir brun. Dessous de la tete $ 
ridé transversalement. 

Antennes noires, atteignant le 1/5° postérieur des élytres ; les huith 
premiers articles ciliés en dessous (les cils moins nombreux sur les 
6° et 7° articles et en très petit nombre sur le 8°); les articles 3-9 ornés 
au sommet, en dessous, d'une touffe de poils raides, réduite á 2 ou 
3 poils seulement sur les 8° et 9° articles; les articles 6 à 10 à angle 
apical prolongé, très aigu. ; 

Thorax bleu, pubescent de noir en dessus, avec une place triangu- 
laire allongée, lisse et brillante sur la ligne médiane; ponctuation fine 
et dense sous la pubescence. Tubercule latéral large à la base, non. 
aigu, lisse, brillant, à ponctuation irrégulière, plus dense sur la partie 
supérieure. Sillon basilaire transversal profond, rebordé des deux cötes, * 
finement et densément ponctué dans son creux, bleu, avec un reflet. 
rouge pourpre accentué. Ce même reflet est plus ou moins visible, 
suivant Pincidence de la lumière, sur les côtés du thorax et sous la 
pubescence du disque à laquelle il communique un aspect violacé. 
quand on regarde l’insecte d'avant en arrière. Dessous du thorax á 
ponctuation irrégulière, plus dense sur les côtés. 

Écusson en triangle assez allongé, à côtés presque droits, ponctuel 
couvert de pubescence noire laissant subsister une ligne longitudinal 
bleue. 

Élytres légèrement rugueux, assez amples, bleus, avec une teinte 
rouge pourpre sur la marge suturale de chaque côté de Pécusson et, 
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sur leur tiers apical, un léger reflet de même couleur apparaissant 


sous certains jours, notamment quand on regarde l’insecte d'arriére 
en avant. Pubescence noire, courte, formant sur chaque élytre, entre 
Pécusson et le calus huméral, une tache ovalaire qui s’estompe sur 
les bords; cette pubescence s'étend sur le reste de l’élytre, mais ténue 
el espacée et ne forme aucune trace de ligne longitudinale. 

Dessous bleu brillant, couvert de pubescence soyeuse argentée, 
mêlée, principalement sur la poitrine et un peu avant le sommet des 


_ articles de l'abdomen, de poils noirs, dressés, assez longs et espacés. 


Fémurs bleus; les quatre antérieurs à ponctuation irrégulière, très 
renflés, les postérieurs peu comprimés, finement et densément ponc- 
tués, arqués sur leur arête supérieure, presque droits sur l’arête infé- 
rieure, plus courts que les élytres. Quatre tibias antérieurs noir bleu, 
postérieurs bleus, presque droits sur Paréte inférieure, courbés assez 
régulièrement sur Varéte supérieure. Tarses noirs, à pubescence 
noire mêlée de quelques poils plus où moins dorés sur les bords. 

Longueur, 35 mill. ; largeur aux épaules 9 1/2 mill. 


Guyane française ; 1 ind. 2. 
Cette espèce fait partie du groupe de C. phyllopus dont elle a la 


structure générale, sauf en ce qui concerne les tibias postérieurs, qui 
ne sont pas plus dilatés que ceux de C. suturale. 


Deux nouveaux Coléoptères cavernicoles de Catalogne 
(note préliminaire) 


par le Dr R. JEANNEL. 


Une deuxième campagne spéologique en Catalogne (*) (octobre 1910), 
nous a conduits, E.-G. RACovITzA et moi, à visiter les grottes des pro- 
vinces de Gerone, de Barcelone et de Tarragone. Nos récoltes en Co- 
léoptères sont loin d’avoir été aussi fructueuses que celles que nous 
avions faites au cours de notre première campagne (aoút-septem- 
bre 1910) dans la province de Lerida (?). En effet, à part Troglocha- 


(1) Les résultats en seront publiés avec plus de détails dans Biospeolo- 
gica, quatrieme série, in Arch. Zool. exp. el gén., Paris. 

(2) Dans 14 grottes, nous avions recueilli 12 formes nouvelles de Silphides 
cavernicoles (12 espèces nouvelles, 2 genres nouveaux) dont j'ai déjà fait pa- 
raître de brèves diagnoses préliminaires dans les Arch. Zool. exp. el gén., 
ser. 5, V, Notes et Revue, 1910, n° 6, pp. c-elxiii, 14 fig. 
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dans une petite ven de la province de Barcelone, dite Cova de la 
Fou Montaner et située près de Vallirana, dans le partido de San Feliu 
de Llobregat (*), les seuls Coléoptères intéressants que nous ayons | 
rencontres sont les deux suivants : 


Trechus (Duvalius) Berthae, n. sp. — Long. 54 5,5 mill. 
Forme allongée, parallèle, déprimée, Coloration testacé pâle: tégu- 
ments glabres. 

La tête est épaisse, arrondie, à peu près aussi large que longue, 
un peu plus large que le prothorax. Les sillons frontaux sont entiers 
et réguliers. Les yeux sont représentés par une très petite facette lisse 
allongée transversalement sur les côtés de la tête, en arrière de Pin-" 
sertion des antennes; 
cette facette est presque” 
invisible chez un des. 
deux exemplaires máles 
provenant de la Cova 
de la Febró. Les anten-« 
nes sont épaisses et at- 
teignent les deux tiers 
de la longueur du corps. - 

Le prothorax est très 
petit, tres rétréci à sa 
base qui n’est pas plus 
large qu'un élytre au 
niveau des épaules. Les 
côtés sont faiblement 
arrondis en avant, ré- 
gulièrement rétrécis en 
arrière jusqu'aux angles À 
postérieurs quisont vifs, 
Fig. 1. — Trechus (Duvalius) Berthae Jeann., aigus, redressés et sail 

Dx 12. lants en dehors. La 

gouttière marginale du 

pronotum est étroite et porte deux pores sétigéres, dont l’un se trouve” 

sur son tiers antérieur et l’autre sur Pangle postérieur. Le disque 

du pronotum est sillonné sur la ligne médiane et ses angles posté- 
rieurs sont profondément impressionnés. 


(1) Les types de cette espèce avaient été découverts par M. Marian FAURA* 
y Sans, dans l’avench d'en Roca, profond de 63 mètres et situé non loin, de A 
Vallirana, dans le termino municipal de Corbera. 
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Les élytres sont paralléles, déprimés, deux fois aussi longs que 
larges. Leur gouttiére marginale est large, les épaules sont saillantes 
et portent une series umbilicata complète et régulière. Les stries ex- 
ternes sont totalement effacées et seules les trois siries internes et 
une partie de la quatrième sont visibles. Ces stries sont superficielles, 
régulières, profondément ponctuées. Les deuxième, troisième et qua- 
trième stries s’effacent au sommet de l’élytre et la strie suturale seule 
est entière, atteint Pangle apical et se réfléchit le long du bord mar- 
ginal. Il existe une petite striole juxtascutellaire. Les pores sétigères 
discaux sont au nombre de trois sur chaque élytre. 

Les pattes sont gréles et relativement longues. Les tibias postérieurs 
sont légèrement arqués en dehors dans les deux sexes et les deux 
premiers articles du tarse antérieur sont légèrement élargis chez les 
males. 

T. Berthae est tres différent des deux autres Trechus cavernicoles 
d’Espagne, T. Beusti Schauf. et T. Escalerai Ab. (*), qui appartien- 
nent comme lui au groupe des Duvalius. Chez ces deux espèces en 
effet les yeux sont relativement développés, le prothorax est ample 
et les élytres sont ovalaires et portent des stries complètes. Mais c'est 
du T. (Duvalius) jurjurae Peyer., que T. Berthae se rapproche le plus. 
Comme chez lui, la forme du corps est parallèle, la tête est volumi- 
neuse, les airés oculaires sont à peine discernables, mais sa taille 
est beaucoup plus grande et son prothorax est assez différent. 

Habitat. — Nous avons recueilli deux individus males du 
T. Berthae dans la Cova gran de la Febró, située dans le termino mu- 
nicipal de la Febró (partido de Montblanch, provincia de Tarragone) 
(types); nous en avons ensuite retrouvé un individu femelle dans 
la Cova del Montsant, pres de Cornudella (partido de Falset, provincia 
de Tarragone). Ces deux grottes, distantes d'une vingtaine de kilo- 
mètres, appartiennent toutes deux au bassin du rio Ciurana, affluent 


de l’Ebre. 
Antrocharidius, nov. gen. — Genre appartenant, dans la tribu 


(1) Tous deux se trouvent sur la cóte espagnole du golfe de Gascogne. 
T. Beusti Schaufuss (Nunquam Otiosus [1870] p. 344) habite la cueva de 
San Adrian, à Cegama, en Guipuzcoa; T.Escalerai Abeille de Perrin(Bull. 
Soc. ent. Fr. [1903], p. 299) se rencontre dans un grand nombre de groltes 
sur le versant nord des Picos de Europa, dans la province d'Oviedo. Je n'ai 
malheureusement jamais vu 7. Beusti, mais en lisant sa description, je crains 
qu’Aseıııe de Perrin ne l'ait ignoré et que le 7. Escalerai ne lui soit iden- 


tique. 
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des Bathysciinae euryscapiti, à la série phylétique de Speonomus — 4 
(article II des antennes plus gréle que Particle I, á peine plus épais 5 
que Particle III; article I du tarse postérieur plus long que les deux - 
suivants réunis; élytres striolés en travers). 

Par son prothorax étroit, cordiforme, aussi long que large, il se place « 
à côté du genre Troglocharinus Reitt., vivant comme lui en Catalogne, 
et s'écarte des genres français Antrocharis Ab. et Trocharanis Reitt. — 
á prothorax cordiforme, mais bien plus long que large. 

Enfin il existe entre Antrocharidius et Troglocharinus les mêmes - 
différences qui ont permis de séparer Trocharanis d'Antrocharis. Tan- 
dis que chez Troglocharinus les antennes sont très grêles et très lon- y 
gues, les élytres sont longs et dépassent la pointe du pygidium, les 
strioles des élytres sont régulières et tres nettes, chez Antrocharidius 
au contraire, les antennes sont très épaisses et très courtes, lorsque le 
- prothorax est proportionnellement bien plus rétréci que chez le genre 
précédent, les élytres sont 
courts et laissent libre la 
pointe du pygidium, les 
strioles des élytres sont très 
irrégulières. De plus, il exis- 
te chez Troglocharinus une 
carène mésosternale angu- 
leuse qui fait défaut chez le 
nouveau genre. 


Antrocharidius orci- 
nus, n. Sp. — Long. 3,5 
mill. — Forme épaisse, con- 
vexe, très rétrécie en avant, 
large en arrière, rappelant 
celle des Leonhardia Reitt. 
Coloration brun testacé bril- 
lant. Pubescence dorée, lon- 
gue, serrée, couchée, avec 


4 N quelques petites soies dres- 
sées sur les côtés des élytres. 
Fig. 2. — Antrocharidius orcinus Sculpture formée de points 


Jeann., Q, x 12, fins et tres serrés sur le pro- 


thorax, lui donnant un as- 

pect chagriné, et de points rápeux alignés en travers sur la moitié basale 
des élytres, disposés sans ordre sur leur moitié apicale. 

La tête n’est pas rétractile. Les antennes sont épaisses et atteignent 
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les deux tiers de la longueur du corps chez les femelles ; leur massue 
est épaissie, non aplatie et les longueurs relatives des articles sont : 
4, 4, 4,5, 5, 4, 4, 3, 3, 3, 3. 

Prothorax cordiforme, aussi long que large, très rétréci à sa base. 
Ses cótés sont arrondis en avant, puis brusquement rétrécis dans leur 
moitié postérieure; les angles postérieurs sont droits, à sommet vif et 
la base est rectiligne, plus étroite que le sommet. 

Élytres ovoides, convexes, à épaules arrondies. Leur rebord margi- 
nal est visible de haut dans presque toute sa longueur, mais il est caché 
au niveau des épaules. Il n’existe pas trace de strie suturale et la sur- 
face des élytres est inégale. Le mésosternum forme une carène très 
basse et très obtuse, non anguleuse. 

Les pattes sont relativement épaisses. Les fémurs sont rectilignes, 
amincis au sommet, les tibias intermédiaires et postérieurs sont droits, 
les tarses antérieurs femelles sont formés de quatre articles dont le 
premier est très allongé, les tarses postérieurs sont aussi longs que les 
trois quarts du tibia correspondant. 

Le male m'est inconnu. 

Habitat. — Nous avons trouvé un unique individu femelle de 


cette espèce dans la partie la plus humide de la Cora gran de la Febr6, : 


où il se tenait en compagnie du Trechus Berthae Jeann. 


Descriptions de Lampyrides nouveaux [CoL.] 


par Ernest OLIVIER. 


Vesta discrepans, n. sp. — Alra, prothorace duabus maculis la- 
teralibus rufo-auramtiacis; antennarum artieulis 3-10 sat longe flabel- 
latis. — Long. 11 mill. 

Tonkin : Bao-Lac. 

Tout entier d’un noir opaque, à l'exception d’une large tache d'un 
roux orangé à chacun des cótés du prothorax; cette tache ne couvre 
pas le bord latéral qui reste étroitement noir. 


Cette espèce se place près de Y. colonica Ern. Oliv.; elle en diffère 
notamment par son abdomen tout noir, le disque du prothorax et sa 
marge noirs et par les lamelles des articles des antennes beaucoup 
plus longues. Elle m'a été communiquée par M. Lajore, de Reims, qui 
a bien voulu en enrichir ma collection, 
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Lucidota heterocera, n. sp. — Minuta, oblonga, aterrima, pu- 
bescens ; antennarum duobus ultimis articulis, femoribus, tibiarum basi — 
et ventris segmentis duobus ultimis, albis ; antennis compressis, articulis 
5-8 latioribus ; prothorace antice rotundato, margine rugose punctato, 
disco laevi; elytris elongatis, rugosis, obsolete bicostulatis. — Long. 4-5 
mill. 

Pérou : Madre de Dios(500 m.). Ma collection. 


Cette petite espèce est remarquable par la coloration blanche des 
deux derniers articles des antennes, des fémurs et de la base des ti- 
bias. Le prothorax arrondi en avant est grossièrement ponctué tout le … 
long de son bord marginal, tandis que son disque est lisse. Les arti- 
cles 5-8 des antennes sont plus larges et plus comprimés que les au- 
tres. 


Photinus simulans, n. sp. — Elongatus, ater, prothorace et 
elytris tenue flavo limbatis, illo maculis duabus anticis flavidis ; coxis 
piceis; prothorace antice rotundato, disco laevi, sulcatulo, marginibus - 
rugosis ; scutello triangulari, punctato; elytris elongatis, subparallelis, 
rugosulis; © tribus ultimis ventris segmentis lucidis, cereis, in medio 
postico leviter emarginatis, ultimo perbrevi; 2 quinto ventrali segmento 
in medio cereo, ultimo conico, apice inciso. — Long. 14-15 mil. 

Brésil : Sao Paulo, Riberao do Pinhal, Santa Catharina, Colonia 
Hanse (ma collection). 


Noir, sauf une étroite bordure marginale et deux taches antérieures 
mal limitées sur le prothorax une bordure aux élytres plus large á 
la marge externe qu’à la suture, et les hanches flaves. 


Cette espèce est voisine de albicinctus Cast. dont elle se distingue 
surtout par la coloration différente du prothorax. 


Diaphanes formosus, n. sp. — Oblongo-ovalis, pallide flavus; 
prothorace antice attenuato, punctato, costulato, pallide flavo, plaga 
basali quadrata rosea, antice vitreo; scutello roseo; elytris prothorace 
latioribus, ovatis, nigris, tenuissime et fere obsolete flavo marginatis, 
punctatis, in dimidio basali bicostulatis; tibiis et tarsis infuscatis. 
— Long. 14 millim. 

Formose (ma collection). 

Oblong, allongé, ovalaire; corps d’un flave pâle; prothorax d’un 
flave pâle avec une tache carrée d’un rose orangé attenant au bord 
basilaire ; plaques translucides larges; écusson orangé; élytres noirs 
avec la marge et la suture très finêment bordées de flave : cette bor- 
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dure est très étroite et parfois à peine visible; les tarses et les tibias 
sont bruns. : 


Luciola gaudens, n. sp. — Elongata, rufa, capite nigro, tenue 
punctato; prothorace rufo, antice attenuato et rotundato, margine an- 
tico rugose punctato, disco sulcatulo et tenuissime punctulato; sculello 
triangulari, rufo; elytris prothorace haud latioribus, elongatis, subpa- 

_ rallelis, rugosis, obsolete quadricostulatis, nigris, tenuissime rufo mar- 
ginatis ; 2-4 ventris segmentis plus minusve infuscatis, duobus ultimis 
cereis; tibiis tarsisque brunneis. — Long. 11-12 millim. 

Afrique orientale allemande (coll. R. Ley); Maheuze (ma collection), 

Ashanti (coll. ANDREWES). 


Les deuxième et troisième segments du ventre sont rembrunis seu- 
lement dans leur milieu; le quatrieme est obscur en entier, saul une 
fine bordure postérieure rousse. 

Diffère de L. insignis Ern. Oliv. par sa tête noire, par son prothorax 
bien arrondi en avant et bordé d'une rangée de gros points rugueux, 
par la couleur obscure des segments 2-4 de Pabdomen, etc. 


Sur un cas de peecilandrie discontinue observé chez un Bythinus 
[CoL. PSELAPHIDAE]. 


par P. DE PEYERIMHOFF 


| Dans un récent article sur l'identité spécifique des Bythinus glabratus 
Rye, Ludyi Reitt. (Falesiae Fau v.) et Abeillei Guilleb., M. J. SAINTE- 
_ CLAIRE DEVILLE a démontré que l'espèce ainsi envisagée présente deux 
sortes de femelles, les unes microphthalmes, les autres mégalophthal- 
mes (L’Abeille, XXXI, p. 153-156). 

4 Je puis faire connaitre un cas analogue, observé sur le vif á deux 
_ reprises, et d’autant plus curieux qu'il concerne l’autre sexe. Le male 
Wun Bythinus dépendant de la même section Bythinopsis (*) peut appa- 
__ raitre, en effet, sous deux types très tranchés, caractérisés par la diffé- 
rence du développement des yeux, et coexistant dans la même localité 
avec des femelles d’ailleurs invariables. 


| (1) A. Rarrray (Gen. Insect., Pselaphidae (ed. Wyrsman), 1908, p. 282) 
caractérise les Bythinopsis par les granulations tuberculiformes du 2° ar- 
ticle des palpes et la grande longueur du 1°" article des antennes. 
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Il s’agit du Bythinus algericus Raffr., espèce encore peu connue, 1 
exclusivement propre au Nord de l'Afrique, où elle n’a guère été ren- 7 
contrée, jusqu'ici, que par individus isolés. Signalée d’abord des gor- 
ges de la Chiffa (types), puis de Tanger et plus récemment de Tunisie 
(Pic in Bull. Soc. ent. Fr. [1900], p. 403), elle a toujours été considérée 
comme microphthalme. Son dimorphisme sexuel, insignifiant en ce 
qui concerne les antennes, les palpes et les pattes, est très prononcé 
si lon fexamine le dessous de la tête (fig. 1). Tandis que, chez la 


Fig. 1. — Bythinus algericus Raffr. — Face inférieure et face supé- 
rieure de la téte : A, mále macrophthalme (de Larache); — B, femelle. 
— C, male microphthalme (d’Oum-el-Hallouf). 


femelle, cette partie ne présente rien d'anormal, chez le mâle, la gorge 
est creusée, en avant et en arrière de deux profondes cavités, que 
sépare une cloison transversale flexueuse faisant saillie de chaque côté 
sous forme d'un tubercule pointu (*), et portant au milieu une lamelle 
chitineuse poilue, dirigée en avant comme une sorte de barbiche. Ces 
caractères si spéciaux ne semblent pas avoir été signalés jusqu’à 
présent. 

Dans le massif des Mouzaia, d’où proviennent les types (RAFFRAY), et 
où M. R. ps Borne et moi avons repris quelques rares individus de 
cette espèce (?), on n’a rencontré encore qu’une seule forme masculine, 
la forme microphthalme. 


(1) Caché par l'œil lorsque la tete est exactement horizontale. 
(2) Je wen ai recueilli pour ma part que des femelles. 
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Mais dans les marécages d'Oum-el-Hallouf, près Coléa, où nous 

avons, en janvier dernier, retrouvé Pespéce en nombre (une quaran- 
taine), les máles affectent deux formes brusquement distinctes : Pune 
aptère comme la femelle, entièrement claire et à yeux peu développés ; 
l’autre ailée, foncée, à yeux très gros. Ces deux mâles ne diffèrent 
d'ailleurs, ni dans la conformation du pénis, ni dans l’architeeture si 
remarquable de la tête (!). Ils sont l’un et l’autre en nombre sensible- 
ment egal, mais au total, deux fois plus rares que les femelles. 
- Même constatation aux environs de Larache (côte occidentale du 
du Maroc), où M. R. pe Bore et moi avons recueilli ce Bythinus en 
trés grand nombre (une centaine) (2) dans 
les marécages de Boucharen. Les mâles, 
toujours plus rares que les femelles (1 pour 
2) étaient aussi nettement dimorphes; mais 
la forme macrophthalme se montrait deux 
fois plus nombreuse. De plus, l'espèce of- 
frait, sous ses trois types, un développe- 
ment oculaire plus prononcé qu’à Coléa. 

Enfin, l'obligeante communication du type 
de Bythinus tuniseus Pic (Bull. Soc. ent. 
Fr. [1900], p. 404) m’a permis de consta- 
ter que cet insecte n’était autre qu'un _ ; 
mâle de B. algericus, de la forme macro- MS: 2 A 
phthalme. Autant qu'il m’en souvient (3), Ja tete: A, male (micro- 
ses yeux étaient aussi un peu plus déve-  Phthalme). — B, femelle. 
loppés que ceux des exemplaires de Coléa. 

Une double variation de l'œil se produit donc chez cette espèce : 
1° variation faible et continue, insignifiante, affectant les deux sexes, et 


apparemment liée aux différences de localité; 2° variation prononcée, 


nettement dichogénique, exclusive au mále, complétée par le dévelop- 
pement ou la disparition des ailes et du pigment, et s’exercant en un 
seul et même point. Les figures jointes à cette note permettront de s’en 
rendre un compte détaillé, et Pon verra notamment sur la figure 3, la 


(1) Sauf certaines modifications de détail, paraissant corrélatives du deve- 
loppement des yeux; ainsi, plus ils sont gros, plus la fête se rétrécit en 
avant (fig. 1); chez la forme macrophthalme, la cloison transversale de la 
gorge est aussi plus saillante et plus rectiligne. 

(2) M. H. Vaucuer (dont rien alors ne faisait prévoir la mort si soudaine) 
nous avait obligramment accompagnés dans cette excursion. Il avait égale- 
ment pris un certain nombre de ces insectes. 

- (3) Je n'ai plus cet insecte sous les yeux. 
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gamme des variations observées dans les dimensions et la composition 
de l'œil. Cet œil comporte, en résumé, chez la femelle, 5 ou 6 ommati- 
dies plus ou moins distantes, de 7 à 10 chez le mâle microphthalme, et 
une trentaine chez le mâle macrophthalme. 

D'autre part, il semblerait que ce male pœcilandre apparaisse dans 
certains cas, exclusivement sous sa forme macrophthalme ailée (Aïn- 


. & + © BB DB 3%» 
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Fig. 3. — Bythinus algericus Raffr. — Variation de la dimension et de la 
composition de l'œil : I, Q (massif des Mouzaïa). — II. 9 (Oum-el-Hal- 
louf). — II. 9 (massif des Mouzaïa). — IV. Q (Larache). — V. o* microph- 
thalme (Oum-el-Hallouf). — VI. © microphthalme (Larache). — VII, @ 
macrophthalme (Oum-el-Hallouf). — VIII, ct macrophthalme (Larache). 


Draham), ou sous sa forme microphthalme aptère {massif des Mouzaia), 
— et dans d'autres (marécages littoraux), simultanément sous chacune 
d’elles. La femelle, par contre, s’est toujours montrée microphthalme 
et aptère. 

L'avenir apprendra si cette complication dans l’hétérogénéité de 
l'espèce est réelle, ou seulement due à l'insuffisance des matériaux 
récoltés. On connaîtra sans‘ doute aussi les facteurs qui déterminent 
cette singulière pcecilandrie, dont il semble qu’on ne puisse donner, 
pour le moment, aucune explication, même approchée. 


Malachiides exotiques nouveaux (Cot. MALACODERMATA] 
par Maurice Pro. 


Laius carinatifrons, n. sp. — Subopacus, sparsim brevius pubes- 
cens, niger, elytris subcaerulescentibus, antennis pedibusque nigris; ca- 
pile S in vertice transverse carinato, ad oculos cornu lato armato; tho- 
race elytrisque densissime punctatis; antennarum articulo primo in 
mare brevi et crasso, tertio elongato et compresso. 

Presque mat, éparsement et brièvement pubescent de gris, noir avec 
les élytres á vagues reflets bleuátres, parfois verdátres, membres 
foncés. Tête simple chez la Q, modifiée chez le 3, munie chez celui-ci 
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d'une carène transversale sur le vertex, et, au-dessus de chaque œil, 
d’une saillie dentiforme large; antennes du G à premier article court 
el épais, subtriangulaire, 3° long et comprimé, 4° et suivants moins 
larges et courts; 24 1° article moins large mais cependant épaissi et 
3° long et iarge; prothorax plus long que large, très densément 
ponctué, rétréci postérieurement et déprimé en dessus près de la base ; 
élytres nettement plus larges que le prothorax, un peu élargis avant 
l'extrémité, très densément et ruguleusement ponctués, ornés d'une 
faible dépression discale externe. — Long. 3-3,5 mill. 
Java : Sukabumi (H. FRUHSTORFER in coll. Pic). 


Très voisin de diabolicus Pic, mais corne située au-dessus des yeux 
chez le G non dentiforme, large et tronquée au sommet, élytres plus 
déprimés en avant, etc. 


Laius lombokanus, n. sp. Y — Nitidissimus, sparsim griseo pubes- 
cens et longius hirsutus, niger, elytris cyaneis, antennis (articulo 3° pro 
parte rufo) pedibusque nigris; thorace breve, postice strangulato et 
transverse sulcato, fere impunctato; elytris diverse el crebre punc- 
tatis; antennarum articuio 1° paulo elongato, 3° distorto et ad apicem 
intus dentato. 


Tres brillant, éparsement pubescent de gris et orné de poils dressés 
assez longs, noir, à élytres bleus, membres foncés, 2° article des 
antennes en partie roussâtre. Tête presque lisse, un peu creusée en 
avant; antennes à 4° article long et un peu épais, 3° difforme, tordu 
et échancré en dedans, élargi et prolongé au sommet ou une dent 
interne assez longue; prothorax presque lisse sur le disque, médio- 
crement ponctué sur les côtés, court, fortement rétréci et étranglé en 
arrière, avec un double sillon transversal près de la base; élytres bien 
plus larges que le prothorax, assez courts, un peu élargis en arrière, 
à ponctuation large et profonde parsemée de petits points irréguliers 
et entremélée de rides. — Long. 3,5 mill. 

Ile Lombok (coll. Pic). 

Voisin de l’espece précédente, mais bien distinct par son aspect 
brillant, la forte et double ponctuation des élytres, et la structure des 
antennes. 

Attalus bilineatithorax, n. sp. — Latiusculus, nilidus, griseo- 
pubescens et longius hirsutus, rubro-testaceus, elytris pallidioribus- 
nigro maculatus, antennis pedibusque majore ex parte nigris; capite, 
postice thoraceque nigro bilineatis, elytris nigro quadrimaculalis. 


Assez large, brillant, pubescent de gris et orné de poils dressés 
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longs, testacé-rougeátre, avec les élytres et le devant de la tête d'un 


testacé pale; tête brièvement maculée près des yeux et prothorax sur — 


le disque orné de deux grandes bandes noires; élytres ornés chacun 
de deux groses macules noires, l’une humérale, l’autre plus grande 
avant le sommet, ni l’une ni l’autre n’atteignant la suture; antennes, 
moins la base, et pattes sauf d'ordinaire l'extrême base des cuisses, 
noires. Prothorax presque lisse, ainsi que la tête, assez court, sub- 
arrondi sur les côtés; élytres assez finement ponctués, munis d’une 
carène latérale antérieure, bien plus larges que le prothorax à la base, 
élargis postérieurement. — Long. 3 mill. environ. 


Brésil : Bahia (coll. Pıc). 
Voisin de PA. jatayensis Pic, mais de coloration très différente, et 


se rapprochant davantage de celle de PA. brasiliensis Pic; d’ailleurs 
bien caractérisé par les deux bandes noires parallèles du prothorax. 


Diagnoses de nouveaux genres et de nouvelles espèces 
de Scélionides [Hym.] des îles Séchelles 


par J.-J. KIEFFER. 


Paranteris, n. 2. — Yeux pubescents, mandibules tridentées, 
palpes maxillaires de 3 articles, les labiaux de 2. Antennes de 12 ar- 
ticles, celles de la femelle avec une massue de 6 articles. Nervure mar- 
ginale -ponctiforme, postmarginale nulle ou pas plus longue que la 
stigmatique. Abdomen spatuliforme, 1° tergite de la femelle allongé, 
avec une proéminence. 


Type : P. nigriclava, n. sp. — Postmarginale nulle, articles 3-14 
des antennes du mâle trois à quatre fois aussi longs que gros, antennes 
de la femelle brunes, massue noire, sillons parapsidaux distincts. 


P. flaviclava, n. sp. — Diffore du type par la massue jaune. 

P. nigraticeps, n. sp. — Diffère du type par les sillons parapsi- 
daux indistincts ou nuls; tous les tergites striés. 

P. striatigena, n. sp. — Diffère du précédent par les tergites 4-7 
finement ponctués. 

P. nitidiceps, n. sp. — Dilfere du type par la présence d’une post- 
marginale. 
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_ P. densiclava, n. sp. — Diffère du précédent par la massue an- 
tennaire non distinciement articulée. 


Lamproteleia, n. g. — Yeux glabres. Antennes du précédent. 
Marginale plus longue que la stigmatique, postmarginale nulle. Abdo- 
men fusiforme, 1° tergite de la femelle allongé, avec une proémi- 
nence. 


Type : L. fasciatipennis, n. sp. — Sillons parapsidaux percur- 
rents. 


L. pulchripennis, n. sp. — Sillons parapsidaux nuls. 


Neuroteleia, n. 2. — Ailes à nervation complète, marginale plus 
courte que la stigmatique. Yeux glabres. Métanotum avec deux dents. 
Abdomen fusiforme, 1° tergite avec une petite corne. 

Type : N. rufa, n. sp. — Antennes de la femelle avec une massue 
de 6 articles. 


N. heterocera, n. sp. — Antennes de la femelle sans massue. 

Enneascelio, n. g. — Comme Scelio mais prothorax autrement 
conformé et massue antennaire de la femelle de 9 articles. 

Type : E. exaratus, n. sp. — Noir, pattes jaunátres en partie. 

Oreiscelio, n. g. — Differe de Scelio par le scutellum qui est bi- 
denté. 

Type : O. sechellensis, n. sp. — Noir, articles antennaires 2-6 et 
pattes jaunes. 

Psiloteleia atra, n. sp. — Noir, pattes jaunes, antennes brunes, 
massue de la femelle noire, scape du mále jaune. 


Hadronotus festivus, n. sp. — Roux, antennes, tête et moitié 


postérieure de Pabdomen noires. 
Hadronotus saxatilis, n. sp. — Noir, scape, genoux, tibias et 
tarses testacés, articles 2-6 des antennes de la femelle bruns. 
Macroteleia mahensis, n. sp. — Roux, massue antennaire et 


abdomen noirs, 4° article des antennes de la femelle deux fois aussi 
long que gros. 

Macroteleia versicolor, n. sp. — G noir, pattes et deux premiers 
articles antennaires jaunes; 2 rousse, variée de noir, 4° article des 
antennes à peine plus long que gros, tergites 2-4 deux fois aussi longs 
que larges. 

Macroteleia flavigena, n. sp. — Noir, bas de la tête et paltes 
jaunes, 4° article antennaire à peine plus long que gros, tergites 2-4 à 

peine plus longs que larges. 
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Baryconus calopterus, n. sp. — Différe des congénéres par les 
ailes qui sont enfumées dans la moitié distale et ont une mince bande 
transversale dans la moitié proximale. 

Paratrimorus atriceps, n. sp. — Roux brun, téte et massue 
noires, paties et deux premiers articles antennaires jaunes. 

Acolus zonatus, n. sp. — Noir, pattes et 1° tergite jaunes; tête 
mate et chagrinée. 

Acolus lucidiceps, n. sp. — Diffère du précédent par la tête lisse 
et brillante. 

Acoloides unicolor, n. sp. — Entièrement jaune pâle, 4° tergite 
en pétiole. 

Odontacolus, n. g. — Diffère de Ceratobaeus par le métanotum 
bidenté et la présence d'une postmarginale. 

Type : . O. longiceps, n. sp. — Jaune, tête noire, articles antennaires 
2-6 et thorax bruns. 

Ceratobaeus insularis, n. sp. — Noir, antennes, 4° tergite et 
pattes sauf les hanches et les fémurs, jaunes. 


Parabaeus, n. 2. — Diffère de Baeus par la massue antennaire 
composée de 4 articles connés, le pronotum et la forme de abdomen. 


Type : P. ruficornis, n. sp. — Noir, antennes et pattes rouges. 


Baeus curvatus, n. sp. — Noir, antennes et pattes jaunes, ocelles 
nuls. 


Telenomus sechéllensis, n. sp. — Noir, scape et pattes sauf 
les hanches jaune vitellin. Téte lisse et brillante, yeux glabres, abdo- 
men égal au thorax (2) ou plus court (3), 2° tergite strié en avant. 


Telenomus myrmidon, n. sp. — Noir, pattes sauf les hanches, 
jaune brunátre. Tête lisse et brillante, yeux velus, abdomen plus court 
que le thorax, 2° tergite non strié. 


Telenomus mahensis, n. sp. — Noir, pattes testacées, scape de 
la femelle testacé. Tête mate et chagrinée, yeux glabres, abdomen 
égal au reste du corps, 2° tergite strié à la base. 
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Descriptions de deux Géléchides nouvelles 
de France [Lkr.] 


par J. DE JOANNIS. 


Metzneria sanguinolentella, n. sp. — Exp. al. : 43-18 mill. &. 
Q. — Anticis pallide flavis brunneo-nigro striatis et rubro sanguineo 
suffusis; costa, margine externo, subcostali, venis 10 et 11, radicibus 
venarum 7, 6, 4, 3, crasse, vena 1 et margine interno tenuiter brunneo- 
nigris; inter has venas dimidia regione costali sanguine perfusa ; 
mediana rubro sanguinea; linea antemediana angulosa, lineis rubris 
sanguineis marginata, postmediana recta, margini externo parallela, 
sanguineo rubro late marginata, ciliis pallide griseo-rufis. Posticis gri- 
seis, ciliis pallidioribus. Capite pallide flavido, item et thorace linea 
media rufa diviso; scapulis rufo suffusis, palpis rufis, verticem supe- 
rantibus, tertio articulo leviter postice pilis incrassato, antennis griseis 
pallide annulatis, abdomine et pedibus rufis. 


Fond des ailes supérieures jaune clair, strié de brun noir et teint 
de rouge sang clair; la cóte, le bord externe, la sous-costale, les ner- 
vures 10 et 11, la racine des nervures 7, 6, 4 et 3 fortement tracées 
en brun noir, la nervure 1 et le bord interne finement lignés de 
méme couleur. L'intervalle de cette réticulation est presque entiére- 
ment rempli de rouge sang clair dans la moitié costale de l'aile; une 
fine ligne rouge marque la médiane, et au-dessous d'elle on voit une 
autre fine et courte ligne rouge partant de la base. Une ligne anté- 
médiane se trouve définie par deux chevrons rouges très anguleux, 
et le passage de cette ligne dans la région costale y est bien marqué 
par une éclaircie de la couleur du fond; la ligne postmédiane, de la 
couleur du fond, bien marquée, un peu irrégulièrement limitée, est 
parallèle au bord, bordée de rouge sang. La frange gris roussátre 
pâle. En dessous brun noirátre. Inférieures gris foncé, la frange plus 
claire, en dessous semblable. Tête jaune clair ; thorax de même cou- 
leur, divisé longitudinalement par une ligne rousse; ptérygodes lavés 
de roux; palpes brun roux, dépassant le vertex; le troisième article 
acuminé, légèrement renflé en dedans par des poils; antennes grises 
finement annelées de blanchátre. 

Cette espèce a été recueillie par M. E. Moreau à Lardy (Seine-et- 
Oise), en six exemplaires, deux portent la date du 20 juin. Un sep- 
tième exemplaire a été obtenu d'éclosion d'une chenille vivant dans 
des têtes de centaurée. 
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L'espèce française dont M. sanguinolentella se rapproche le plus est 


M. carlinella St., elle s’en distingue d’ailleurs immédiatement par la — 


teinte jaune pâle du fond très visible dans la région interne, et les 
parties rouge sang vif; la ligne postmédiane est aussi bien plus pa- 
rallèle au bord ici que chez carlinella. Yai pu comparer également 
cette espèce avec igneella Tgstr. sur la collection WaALsINGHAM établie 
au Musée britannique d'histoire naturelle de Londres depuis quelques 
mois. Elle en est encore plus voisine que carlinella, à cause de la 
teinte rouge vif des ailes, mais chez igneella la ligne postmédiane jaune 
clair est plus large, moins parallèle au bord, et Vaile inférieure a une 
coupe différente, étant à bords plus parallèles chez sanguinolentella, 
tandis qu’elle va en s’elargissant (avant la pointe apicale) chez 
igneella. 

En même temps que j’ai pu faire cette comparaison, grâce à l’obli- 
geance de Lord WALSINGHAM, j'ai pu examiner une autre espèce inté- 
ressante, recueillie par M. P. Docnın au mois d’août 1908, à Hardelot 
(Pas-de-Calais), petite station balnéaire d’etablissement récent et située 
à 8 ou 9 kilomètres au sud de Boulogne-sur-Mer. C'était une Lita, 
blanchátre, à ailes étroites, côte blanche, bord interne grisátre, taches 
gris noirátre ou brunátre. Je n’avais pu la rattacher à rien. Lord 
WALSINGHAM eut également l’obligeance de Pexaminer et découvrit, 
dans la collection ZELLER, trois exemplaires appartenant évidemment 
à la même espèce. 

L'un d'eux porte comme étiquette : phycidella Z, sans autre indi- 
cation; un autre: Lita tengströmiella Günther in litt., le troisième : 
Tengstrómiella Günther 76. 

C'est ce dernier qui ressemble le plus aux exemplaires d’Har- 
delot, variables eux-mêmes. Aucun renseignement n’existe d’ailleurs 
sur ces trois spécimens et la correspondance du professeur ZELLER 
ne fournit aucun détail à leur sujet. Le nom de tengstrómiella fait 
songer à quelque provenance septentrionale, sans qu’on puisse rien 
affirmer de précis; l'espèce ne semble d’ailleurs pas avoir été décrite 
sous un autre nom et il me paraît convenable de lui donner défini- 
tivement le nom que proposait GÜNTHER en la dédiant au grand 
lépidoptériste finlandais. 

Gelechia (Lita) tengstremiella, n. sp. — Exp. al. : 12,5 mill. 
— Anticis albidis, aliquot lineis et squamis flavis irregulariter insper- 
sis, basi el margine interno grisescentibus, fascia antemediana ad 
costam obsoleta et puncto nigro notata, dein grisea, maculam. plicalem 
migro-brunneam elongatam attingente; primo puncto discali parvo, a 
basi remotiore, secundo elongato, utroque nigro; fascia grisea post- 
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mediana ad costam nigro notata, fascia albida consequente angulosa ; 
regione terminali cum quatuor punctis nigris ad costam et, secus mar- 
ginem externum, umbra nigra notata. Ciliis albis, nigro maculatis. 
Posticis subhyalinis, ciliis pallide griseis. 

Capite et collari albis; palpis albis, leviter nigro maculatis ; thorace 
et scapulis albido grisescentibus : abdominis tribus primis annulis fla- 
vidis, ceteris albidis. Infra albida, tibiis anticis nigro maculatis ; tarsis 
nigro annellatis, maxime. anticis. 


Blanchátre avec les dessins gris noirátre et quelques écailles jaunes 
disposées en lignes irréguliéres ou autour des taches qui sont noires ou 
d’un brun noir. Région basilaire grise, plus claire contre le corps, 
avec une petite tache noire à la base, près du bord interne et quelques 
points noirs sur son contour externe, cette teinte grise se prolonge le 
long du bord interne jusqu’à la bande blanche postmédiane; la région 
basilaire est bordée d’une bande blanchâtre suivie d’une bande anté- 
médiane oblique, commençant par une petite tache noire à la côte, très 
claire ensuite, puis s’elargissant et se renforçant en une large tache 
gris noirátre qui s'étend jusqu’à la tache plicale brune et allongée ; 
taches discales brun noir, la première petite, située au delà de la 
tache plicale, la deuxième plus forte, allongée ; elle est suivie d’une 
bande postmédiane grisátre traversant l’aile, marquée de noir à la 
côte et suivie d’une bande blanche anguleuse ; région marginale mar- 
quée à la côte de quatre petites taches noires, la plus forte à Papex, et 
d'une traînée noirätre parallèle au bord externe, plus forte vers le 
bord interne et en ligne avec l’avant-dernière tache costale. Frange 
blanche, tachetée de noir. En dessous brunátre uniforme, la côte fine- 
ment blanche. 

Ailes postérieures subhyalines à léger reflet bleuâtre, frange gris 
clair. En dessous semblables. 

Tête blanche ainsi que le collier; palpes blancs, très légèrement 
tachés de noir; thorax et ptérygodes blanc grisätre ; abdomen avec les 
trois premiers segments jaunátres, les autres blanchátres. Dessous du 
corps blanc, pattes blanchátres, les tibias antéricurs tachetés de noir, 
et les tarses annelés, plus fortement aux pattes antérieures. 


Pai décrit ici l’une des trois $ prises par M. Doanin, et que j'ai con- 
sidérée comme typique; les deux autres, comme on peut s’y attendre 
dans un groupe aussi protéilorme que les Lita, en diffèrent légère- 
ment. Chez l'une d'elles (que M. P. Don a eu Pobligeance de me 
donner), les taches plicale et dorsales sont très réduites, aspect est plus 
gris, chez l’autre au contraire le noir est accentué et les dessins eux- 
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mémes tournent au noir, en méme temps les ae jaunes semblent 
complétement absentes. 
Si Pon cherche à insérer cette espèce dans les tableaux de détermi- 


nation, c'est près de Lita maculea Haw. qu’elle se placerait, à cause de 


son fond blanc, mais d’abord la première bande la différencie absolu- 
ment, car au lieu d’être noire et épaisse jusqu’au bord antérieur comme 
chez maculea, elle est presque effacée à la côte où elle n’est marquée 
que par un petit point noir et se renfle seulement au milieu de Vaile; 
de plus, l'allure des dessins, la forme de l’aile me semblentrapprocher 
tenystroemiella plutôt : de salicorniae Her. et instabilella Dou gl. (que 
je crois n’être qu’une seule espèce, comme je l’ai exposé, Ann. Soc. 
ent. Fr. [1908], p. 795) ; elle s’en différencie d’ailleurs également de 
suite par sa taille plus réduite et la teinte blanche de Vaile; la côte 
très blanche et le bord interne gris lui donnent surtout un aspect tout 
à fait particulier. Cette remarque me porterait à croire que la chenille 
devrait en être cherchée sur quelque Atriplex, Suaeda, etc., plutôt que 
sur une Caryophyllée comme le Stellaria sur lequel vit L. maculea 
Haw. 
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Académie des Sciences (C. R. hebdom. des Séances), 1910, I, 17-26; II, 
1-46. — J. BAUVERIE : L'Ambrosia du Tomicus dispar. — H. Cou- 
TIERE : Sur les Crevettes du genre Saron à mâles dimorphes. — 
A. Quipor : Sur la protandrie chez les Lernæopodidae. — A. DEL- 
COURT et E. GUYÉNOT : De la possibilité d'étudier certains Diptères 
en milieu defini. — E. Rousaup : Bembex chasseur de Glossines au 
Dahomey. — Evolution de l'instinct chez les Vespides; aperçus 
biologiques sur les Guépes sociales d'Afrique du genre Belonogaster 
Sauss. — Ch. JANET: Organes sensitifs de la mandibule de l’Abeille 
(Apis mellifica L. $). — P. MarcHAL : Contributions à l’étude bio- 
logique des Chermès. 

Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Proceedings) LXI, 3, 1909. 
— J.-A.-G. Rehn Heb. Morgan : An Orthopterological recon- 
noissance of the Southwestern United States. Part. II : California 
and Nevada (fig.) — Th.-H. Monrcomery : Further studies on the 
activities of Araneads, II. — LXI, 4, 1910. — J.-A. Renn : On the 
Orthoptera of Bermuda — Ib. : Some notes on Idaho Orthoptera, 
with description of a new sp. of Trimerotropis. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales (The) XXI, 6, 7, 8, 1910. — 
W. FROGGATT : Insects wich damage Saltbush (1 pl., 5 fig.). 

American entomological Society (Transactions) XXXVI, n° 2, 1910. — 
Edw. Van Duzee : Descriptoins of some new or unfamiliar North 
American Hemiptera. — H.-G. FaL£ : Miscellaneous notes and des- 
criptions of North American Coleoptera. 

American Museum of Natural History (Bulletin of) vol. XX VII, 1910. 


O 

Berliner Entomologische Zeitschrift, LV, 1-2, 1910. — H. Biscuorr : 
Tetrachrysis barrei Rad. (Hym. Chrysid.). — R. Heinrich : Pom- 
mersche Gross-Schmetterlingen (pl., fig.). — Dr. V. Linstow : 
Melanismus bei Schmetterlingen. — C. SCHIRMER : Märkische Li- 
bellen. — P. Scauzze : Ueber Trichius fasciatus I. — H. STICHEL : 
Vorarbeiten zu einer Revision der Riodinidae Grote (Erycinidae 
Swains.) (Lep. Rhop.). MH. — Embr. Srranp : Eine neue Afrika- 
nische Cossidengattung. — Die Afrikanischen Ocinara-Arten von 
Berliner Museums. — B. WANAcH : Einige Notizen über Orthopteren 
und Phasmiden. 

Buffalo Society of natural sciences (Bulletin) IX, n° 3, 1909. — Edw.- 
P. Van DuzeEk : Monography of genus Crophius (Hém.) (8 fig.). — 
H.-F. WickHam : A list of the Van Duzee collection of Florida 
Beetles (Col.). 
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— 1907.0 
po Canada (Ministere des Mines) 1907. Rapports 985, 998, 1016. — 
2 1908. Rapports, n° 965, 1031, 1032, 1053, 1054, 1055, 1056, 10575 

1058. 


| — 1909. Rapports 1034, 1052, 1070. — 1910. Rapport 1086.© ; 
Canada (department of Mines). — (Summary report) 1909.© 


Coleopterorum Catalogus, XVI-XX, 1910. — P. Pare : Brachyceridae, 
36 p. — Ph. Zaiztev : Dryopidae, Cyathoceridae, Georyssidae, He- 
teroceridae, 68 p. — E. Csıkı : Platypsyllidae, Orthopteridae, Phaeno- 
cephalidae, Discolomidae, Sphaeriidae, 33 p. — M. BERNHAUER et 
K. ScHuBERT : Staphylinidae I, 86 p. — A. Scaminr : Aphodiinae, — 
444 p. — Acquis pour la Bibliothèque. 


Entomological News, XXI, 7, 8, 1910. — H.-A. ALLARD : Conocephalus 
fusco-striatus in North Georgia. — W.-J. GERHARD : A list of Mos- 
quitoes collected in the vicinity of Chicago. — Lawr. BRUNER : On 
some Acridioidea from Puerto Bertoni, Paraguay. — D.-W. Co- 
QUILLET : Two new Trypetida from China. — E.-J. Newcomer, : 
The Butterflies of the lake Tahoe region. — 0.-W. OESTLUND : 
Dates of Koch’s genera as published in Die Pflanzenláuse. — 
A.-B. Wozcorr : Description of a new genus and four new species 
of North American Cleridae. — Nathan Baxxs : Four new Redu- 
viidae. — E. DAECKE : Trypetid galls and Eurosta elsa n. Sp." 
(1 pl.). — T.-D.-A. COCKERELL : Notes on some Heliothid Moths. — — 
S.-A. ROHWER : Turner’s Genera of Thynnidae with notes on 
Ashmeadian genera. — H.-A. ALLARD : Some New England Ortho- 
ptera observed in late october. — J.-B. Smirn : Notes on Mamestra 
folii Rott. and its allies. (1 pl.). — Notes diverses. 

Entomological Society of Washington (Proceedings), XII, n° 3, 1910. — 
H.-A. ALLARD : The stridulations of some Cone-headed Grasshop- 
pers (Orth.) 1 pl. — N. Banks : New south american Neuropteroids 
Insects, — A. Busck : New Central american Microlepidoptera in- 
troduced into the Hawaian Islands. — F.-H. Currrenpen : The genus - 
Latheticus, (lig.) (Col. Tenebr.), — D.-W. CoquiLLeET : New genera 
and species of North America Diptera. — J.-C. CRAWFORD : Two 

= new parasitic Hymenoptera. — Z.-H. Dyar : Notes on the family 
Dalceridae (Lép.). — R.-F. PEARSALL : Vagrant Eupithecias (Lép.). 
— Notices nécrologiques : Henry Ulke; G.-W. Kirkaldy. 
J. DE G.. et’ J. Mo 


Le Secretaire-gerant : D' Maurice Royer. 


